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iption

J'ai et ce triste courage. d'une église! voilà un monastère qtfi les seuls titres à la mémoire de

En traversant Québec, dernière- n'a pas perdu son temps. Et on térité,

ment, je me suis rendue, crayon = appelte cela du'stylý lapidaire? Style J'ai pfié le, Révérenàes

main, à -la chapelle du Monastère des à lapider, serait plus juste! anciennes maîtresses, de me ré

Ursulines, pour y recueillir et recopier dont la première pierre fut nom de celui quia fait graver

scrupuleusement cette inscription- posée par M. de Lauzon et qui incen- pierre ce certificat de son talent

opprobre de mon vieux couvent - qui diée. ."-est-ce la pierre? est ce l'égli- raire; la charité a clos leu

rtcouvre, la pierre d'un de ses murs,' se? vrai, on dirait d'une gageure,. la patience, l'endurance
fut -remplacée par une autre courber le front, sans pro _âJ

je l* avais déjà lue Oans un article cool

paru dà-hs un de nos journaux quoti- cofistruite en 1720, .,laquelle -illustrée plainte.

diens,-Le Canada, je crois,-niais Je par la sépulture, etc., etc., dui ddet 1, faut qu'elle soit bien h

tenais à voir de mes yeux ces lignes laPillc-' à cette troisième égiisé<..." vertu,ý qùi fait suppo, sur

1. Î Eh! bien 1 elle a été trop polie l'a propre maison, une . i
extraordinaires, dont la teneur plus
extraordinaire encore aygit . pu me deuxième église. Elle n'aurait' pas aux yeux des étrangers, d9eý

faire douter de son authenticité. dû céder sa place sans qu on lui dise rîstes et de tous ceux qua

Et là voici dans toute sa rigoureuse pourquoi. laville de Québec, ne peut

exactitude dont la pierre angulaire a'été déprécier et ridiculiser la plùs
bénite, le 28 août igoi, par Mgr S. institution qtù soit dans ý toutê r

Sur et terrain donné par la corn-
1 agnie de le Nouvelle-France, en N Bégin, àrchtvêque de Québ--c." rique.
l'année i Le prélat aussi lettré que pieux, dont Si cette pierre doit rester,

639 nÙ les Ursulines abor- PO
dèrent à Québec, fut fondé, en le siège archiépiscopal s'honore en- profonde humiliation, elle né
1641, un monastère incendié en core à ce moment, a pu donner sa pas uns. une protestation indi
l'année 165o, reconstruit en 6,îl, bénédiction à la nouvelle chapelle des anciennes élèves, qui ont- >à
doté d'une église dont la pretuiése
pitrre fut posée en, 16,56 par M. de Ursulines, mais, il n'a certe's pas.doý- respect, des traditions de le=

Latizoti et qui incèiidiée en 1686, né soÉ Imprimalur à cette inscription,.. Mater, le souvenir ému Àç siée,

fut remplacée par une autre cons qui constitue une véritableinj ure pour enseignements, et la fierté de Il'
"truite Cil 1720, laquelle, illustrée le goût, la science d'une maison qui brille à son front.

par la sépulture du marquis de d'educýtion aussi distinguée que l'est
MOntcalul tu'1759, et en igoo, par .,?mm Omo mm
le deuxième centeuaire de la célé- le monastère des Urýulines de Québec;

bration de la fête du Sacré-CSur Lui, à qui, le pays doit une si grande
dans ce montère, dut céeler la reconndissance, lui qui a formé C'est avec bonheur que notumus
place à ce t troisième église dont nos aienles et les a rendues, capaý? Sons l'ýoccasiÔn de préieiliter,
la pierre angulaire a été bénite le bles doccuper, avec dignité, les plus JOTr'IMA le DX 1 PitANÇOISIC, ý 1108
28 août igoi par Mgr S. N. Bé li

hautespositidns à donné des ttLeUX souhaits de lh)iie-nnv"l"te
archevëque de Québec." lui qui

gouvernantes aux enfants des rois de 1.ouis Herbette, Conseiller, dl
Maintenant, j'en appelle à toutes France, 1 Paris, et " le bon oncle 'I, des'

les personnes qui ont,-je ne dirai pas Quoi 1 pats un mot sur cette pierre diens-Fran i
du génie--mais seulewent un tantinet angulaire. des illpstres fondatrices Il et peu de na s M 1 t
de bon sens, e'ý, j t: leur demande ce que Mère Marie Guyatt de lIncarnation 'durant leur visité en 1f%ý ,

ie, quand, au pas profité d la larte hospi
l'on est en drùit de penser d'un pareil et Madatue de la Peltr le
charabia. vieux inonlastére, il est de tra.dition M. HerWte offre s! géýiér

Sur ce terrain clonné par la com- que pas une, fè te ne soit célébrée, pas -en hôtel de la r YqètýY_
pagnie dé la Nouvelle-France, ab les un fait dé son passé ne soit rappelé, retour au milieu di nom *W,-,

Urmiiiiesabmereni..." Desreligieu- sanW que ces deux grandes., figures ne accueilli, joie, et seràle

im a qui abordent l' Voyez-vous. bien soient, -évoquées. Et.' jusque - dani grandes réicuismS&

cela ? je me porte toutefois le gaxant les litanies, les échos du sanctuitire Pbtît. notre pttrt, nous uoujý

que, si eUes > durent abeWer, elles répètçiit sans ces" le, pries pur nous lons -avec uix sOuvc=1é1ýMua

n'ont pas, elles, manqué de gouver- de l'invocation à la Vénérable Made dons déliàte 1 s, 'le* serv .cies M

mil. dg 11 incarilàtion 1 par les4uels il a reÜd. aï,
Sur ce terrain donc, ýÙ les Tjrsull- , A là.,p4ce de,. ce nom conütf et. notre: sêjolie la',

ligu akdhent, fut fondé un mo-nas- vénéd.1 on o0re à notre adiniration :nous. leellons d'1.ÛýO" . ki>

tère, z ih mnAf, reamefrWil, Jod d'une Slui de:<M. de Lauzon -dont lýa Wre- luap à 3ïùcèrtý que
ane sont peu ZU' LAdt"." lnceù&é, reconstruiti: doté' et :ý ý-ll .Y > , l' ý14ý ý

X1,
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son abominable conduite et tout le reste que toujours l'instruction qu'elle ni&;. avocat, commençait àplgideret d'
de sa vie s'efforça de réparer ses sdan- prisait à l'impatience de voir ses fils nait:célèbre immédiw ement.
dales. dans la vie active.' Wle mettait ceux- Le Maître, W preinier

V Eglise a mis Suève au nombre des ci dans jès pages. dès l'âge de treize Port-Royal, avait commencé par.
bienheure'ux. De sa main bénie, glori- ou quatorze ans ou à l'académiepour à vîngt et un ans, le premier , "'
fiée, puis e la çonsoiation tomber coin- apprendre àýse servir d'un cheval, à de Paris ; Arnauld d'Andilly
me une huile salutaire, sur les blessures tirer les armeq, à voltiger et à danser. apprend dans ses mémoires', qu'a
de votre coeur. Les livres et les écritoires passaient avoir travaillé depuis quatre hé

LA-cRu CO.-,-AN. aux yeux des gens de qualité pour du matin. car on se levait à. q.
des ustensiles roturier-, bons pour les heures chcz ses parents , j tisqu'à .0
plumitifi et les " beaux esprits. " heures., il fermait ses dictionnai
Aiimi les gentilshommes sont-ils parý disait adieu à son précepteur. et,à',

-à-- à- faitement ignorainq, les plus illustres pédagogie, e fourchait un chev'gi,
comme les plus ýmodestes ; à quelques s'en allaità travers Paris chez.,-
exceptions, près, égalité absolue. Ft' oncle Claude de'la MotýeArii*'11
cette ignorance n'était pas " honteu- trésorier général de France'
se. au contraire, elle était voulue, oncle l'installait dans son cabiý

HARLEMAGNE, le grand em. affectée, glorieuse, imitée avec em.- lui donna t des dossier$ à

pcreur, avait senti le besoin de pressement paý la petite noblessÇ. il fallait que ce petit, bonhommé

faire instruire soii peuple; la je ne taille ma plume qu'avec di x ans,: débro il illât -une iffaire .ej

valeur de armes pour lui avait bien moi, épée, disait fièretuent un gentil- rendit compte de vive voix. A -
$011 mérite, mais ettla ne ýsuffisait pas, homme 1 Je ne ça'éioline 'donc ans, le. petit Arnauld était bi. Arn'îý
il fallait d'autres qualités jointes à pas, riposta un bel esprit que vous d',Andilly chargé d'un Service

celle-là. Ne rêvant que grau es cll()ý écriviez si mal." A mesure gué le siècle avançait,,-

ses, il voulait créer une gra de nation Le contétàble de Montmorenc- se convertissait à l'idée qu'un

et développer les qualités du cSur par 'n'avait aucune instruction, à Peine potivaiî étudier sans dérýb -
m.. Les excep- Louis XIII, peut-être par un reiol",

le >avoir. Tout en rassemblant les savait-il sigu r sol' ný
débris de l'empire romain, le souve. tiolis dépendaient du caprice des sur lui-même, àpplatidissait à Ss f.Q

raiti puissant de France, d'Allemagne Pères. , Le Üand C011dé, avait; fait études et vo 1 ulait faire instruit e

et &-,à pays lombards, ovvre une école .5e:s classes au. collège de Bourges et élever, monsieur le Dauphin co .. tu

dans son propre palois, où sans dis. ses exercisies à une acadýmie de Paris,. l'était lé.ýrand Condé.

tinctions de classes, riches et pàuvres traité,partout.t surTordre de so.i père, Un.homme de qualité Wayait, :Pl
sont admis. Maii qu'arrive-t- l ? Les comme, le: premier écolier venu- , A ledroitd'êtreceýqu'on appelait,-4ý

etifents des gratids Wayaut. mil souci sept aile, il parlait couramment le brutal. Des mSurs holivol'

d'iipprttidre be lai&,ýent surpamr par latin, était en, rhétdrique à onze, avait ex i gcaicie qu' il eût du goût, à, d- 4
les enfants des manants, qui, eux, travaillé lu droit, les mathé'matiques de science et qu'il se fut formé, d

n ayant ni le jeu, ni la chasse, ni la et l'italien -, c'ýtait une exception, l'entretien d'un hortîme.de leitr.m'ý
en tête font de téelà efforts mais une exception remarquable pour à jugeF des ouvrages de il

parure
devii)t "de bon ton àagkýieýprý

pour apprtiidre, potir apprendre la l'époque. es

gra% e 1,cience qui leur ebt esi-seignée, Dans la bourgeoisie, les garçons maisons de W attacher au moins tm

L'enipertur, furieue.de voir sou esp. - étaient'Wpaiis dès l'enfance à la vie aiitheur." On fut tr ès longte

rance Ir mpée, enlève tout bieu, tout arde te de leur temps; 'comme: dans àfaire'un pas de pluset à: p

bonueur à l'écolier paresseox, taudis la ý nobiffle, t'objet 4e l'éducation ',au nobled'ètre son propre "aut.bLeùr.1l'e

qu'il récunipeuseles autres. ý hurle- masculint étéàt de faire des hommes Celui qui sucéénxbaii' ýét< 1 corn

mAgne mort, l'empire est démembré de très bonne h ure à quinze, seiie, 1uiýinëme Èés t)tivrapÈi de r esprit
ci, au milieu des dix-huitiuüýs, îlsýétai"t officiers, avo- devait à. sa naissance ut s'-en.

et nul Walplus le sou
geo 3 n user, le. vaâ: ýse

-guerres civil s, tte créer ou d'entret 1 e-ý cats, fofictîrW1iaiYésý mais là bow 1- "pu de ':à eýcc de se
eý dër à'attaýaier d ýý,i Pori ànS

nîr des écoles. Alors. CrouPi-%-ent: Sie s'appliquait à faîre instruire s e m. t.. &

dan» l'ignorauS, ces fils des grands enfants, iUý.tmâit les humanités potir. Suvres.,
4t ttue gloiru de, Pube éducation Du. cýté des' femmes, il:Y ava4

qui M ne rie c le seul fôndewentý

sWcles qui sui- virile et atique. ' Omer Talon, avo- grandeî discuMi6Ùàý 'su 'ce. qu ii

vimit,,1part quelques randes famil- cat.944raý4: au Parlement de Parià,,.febme doit ouýw doit pas savoir;
ai es études classiques,, seiublait aqiç uns que lus rtict

Ieàýqul se ýt istinguèrent, dam les let- av' *t fait de Mrt t
serait iýùiî ë aàsý,î ân

trc1ý. comme celle* du Valois et la d'aprèg un contemporain, les citations X nom
prçasaient se, 1,

de lienti IV, On peut: c=pýeY grecques ét.,Igtfntt si. sur que

les iàmilwà aôbkà qui firent donuty, à Sel lèvros tu jmprûýi"t. autréà eýtîrëvoy&iètit d vies, ôtt',
us inté

1eur du une inb-truâionplus qu'élé. vasus.:Com ais" nc Ue1iÇý sýtieUSeS,1ôuý ýpl iijïenwâl
i-gnôrtàï 1 cd Ï4A dix-h q*ét, aittý"d

U,»Obl*m oocriirwdt FdU dréi.t lut fflL1ý, Il 4tait Veqýaý. es, 1w
A
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cg)tace.Lesjenesfilesdela lu comeun fuiuse jette sur les jours recherché "les beux esprits,

haut nobessétaent les lsigno- premniers qu'i rencnte et à coups mais on les traitait comme de pauvres
ranes.Mll deMaIié-Brézé, niièce dépe àcop de pistolet, eii blesse hières qui vivaient presque toujours la

1 d crdnalàeRilieiei,était coin- d4eux morteleet. 01n n'y voyait main tendue out ['échine ployée, n2
plèteen lletréelosde son miag point de ml, ces actes dle barbarie se reculanit devant aucune basesse pour u
avecle gandÇondé, en 1641. On répétaient souvent, tant les espri1s obtenir un sac dIécus- ou s'assurer une

k~~~ tovqecéai le tro~p loin, et comme le ours étaient rai 's et place au 1,as botd(e la tale. Il$sait-
l'o poftanos itla. grnd ade grosies La force abondait, la grâce raient eu dix fois plus de talent que
moiell, e l prmire campan de était absente Dans cette vigueur ex- ce 11*était le cas, qu'il leur eut tout de

soi ë( u, oli lCll%,ýle al clieli cssieou1 ignorait ce qlut c'était que même été impossible (le mettre de la
desCarélies le ait - li, afil de le bon g~ et. ['I*ôteI de. Ramblowillet dignité dans leur existence. Comment

Mhee¶~ c4ecn ~t 'riè nit écoke. l'ne acquérirde la fierté. ùc respect de sa
< dran . 'abenc demonier .son femme de grand cSur et dlu haute dlis- profe:ssion et dle s >i-imêmie, quand le

mar." intio aeu 'iiýtgn honneur et premier hiobereau venui vous falsai~t
1,a arqisede~ Salq psat l'inprcal m érit de créer, par bâtonner aux applaudissements de la

poursavatene puvat paiçciru oi infitience pronlle. ume réaction galerie? Ils étaient payé-; pour etVu
"17.4firele omreues autsdor-nécssareet dual contre la dépila- pédants, ils restaiei pédants jus-

tÙoraheele nenreonni>sait pas vao des mSrs, la grossqièreté e:t qu'aux mioël[es. L' hôtel de. Ran
l'utilité,~ ~ ~ encnéune lele asi 'mefcin qlnae(ui Jéshio- boutillet tendit à diminuer la distac

-sle gr n onde eýt la entrela science oule talt et anai.
Que ésulaitil d cete inornce cor'. es onne ma i it une!Ntie entre l'inell.ctuel et l'hom

tai tttou cs bauxmesiers t ouileta end posil 'ouvre gé- èet pouir la prmèefois, I. don-
belles ~ ~ ~ ~ ~ ~ @ daentl osl ordsnrle inpseais penil e-,,ri ceurs de la considération,Triéet

ý'Itiuetedeco r ofriet %ilni- ,StiviilhÔelé!it bien délab du itre o u péaou4ae e
lane isarted'etrmerafillillntele oilulereâtr.imai- d'après des almpables femsquti leur tisaet

et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o d';rm grsirt.Poispasnueax tcetel-êectegâe et leu redaeou e e
femes e qalié taint oliubqu le done es las Acete vce.1. métmorhoefuletas-ou avi nmi4et tludl pqe lnyaatps(esln nsrnet;c 's a o l4d

rlàà 'vnan er ese er eeatssvslus i r1eiitju i edmi ,eMed-a
gignt ensaaint uequ chse (ls éax, an nimprt qull builetfoma onsalnilluifalu
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sent«Sôn élève Racan.-Racan appar- mon de surprendre Plus d'un curieux faire des embarras parce qui ci
rriv Clin S duchesses ou des

teÛg4t à un famille de 1 ieille nObtesse spectacle; Un jour qp'il a ait, à à er de

qui pendant des générations, s'était l'improvisté, il surprend son maître L'aimable secrétaire poý aýt à

dist inguée dans les armes et, qui, après occupé à compter cinquante'sous à un charmante campagne, une belle-

avoir été riche et puissante, s'était ouvrier qui lui avait fait quelque ou- pt iété, dont il faisait les honneur*,

vue ruinée par des procès. Il demeuravrage, Celui-ci les al:gnait symétri- aux lettrés ses amis et aux

dans le chàtèau de ses ancêtres à la- quement en mettant dix. dix et cinq, distinguées de l'époque. 1 MIIe'4,,ý

_YI Roche-Racan jusqu'à l'âge de seize puis encore dix, dix et cinq. - Pour- déry, dans sa " Clélie donne ai

ans époque de la mort de son père. qý1oi cela ? lui Racan qui l'observait. deséription de ce paysage. " L'

Son cousin, le comte de Bellegarde, le -C'est que je songeais à la pièce que rable terrasse donnant vue sur W

prit alors sous sa protection. Celui-ci j'ai faite pour le Roi, qui commence. vallon de l'Orge qui s'étend au

qui était Grand Ecuyer de France et "Que d'épines, Amour accompagnent, et la forêt de Sénard au loin, là

premier gentilhomme de la Chambre tes roses où il y a deux grands vers large et limpide faisant 'l Un

du roi, le fit entrer dans les pages à la et un demi vers, Puis deux grands vers croissant " dont les cornes CI'

cour de Henri IV. jusqu'alors l'iris- et un deMi vers." Malherbe était à ce cachent dans les herbes de deux

truction de Racan avait été nulle ou point hanté par le rythme- qu'il payait, -tables prairies, et le petit bois_

à peu près, telle qu'il'conv, nait à un en mesure 1 Racan fut un des favoris, par les fauvettes et tout di

gentilhomme. Chez le comte de Belle- de l'hôtel de Rambouillet, la socièté',cabinets de'verdure dont

garde il rencontra Malherbe, fut ébloui à la fois ariislocratique et littéraire, sont si beaux, le vent si fra t

de son savoir et tout de suite se ýentit qu'il y rencouLrait lui plaisait infini-. brage si charmant q i t

attiré vers cet homme, qui devait étýe ment ; il ne perdait rien de ce qu'il y ýpas possible d'être en ce lien'san4

bientôt son maître son initiateur, son entendait et clétait pour lui une excel- sir et sans esprit.'

père, son ami. ce sont ses propres pa- lente école de délicatesse littéraire et Conrarý était quelque, peu,

rotes quand il parle de Nialherbe Il morale, qui corrigeait heuieusemeÙt gre, ce qui était inévitable à f

s'établit entre le poète de cinquante les exemples reçus au Louvre et même corrigerý les ouvrages des auÎtÇefý-ë ,
J: ans et l'adolescent, des relations ami- dans la chambre de Malherbe; il retrou- conduite était irréproebable,,ét il,'

cales dont le princ;pal lien était la vait là Mme des Loges, qui avait elle- ble qu'il n'ait jamais oublié pli,

po&ie ýl'un y aspirait, l'autre y ex- même ouvert un salon, composé en instant, qu'il était protestant-.

cellait c'est ainsi que Racan devint partie de protestants., File était mariée un si'grand désavantage selon le

l'élève du poète officiel qui se sentait à un Rocheloig, gentilhomme de la que d'être huguenot"' écri,

compris et àdmiré et pas regardé, ainsi Chambre du roi , c'était une femme X647 àuncorréligionnaire. C :0 es q

que le faisait I& foule des geiltils- excessivement simple, ce qui là distin- effeti des raisons diverses, n'ayant

hommes, comnie le tournisseur des gue de I)Fesqtle toute son époque ; l'es- voir avec le principe même de

vers de Sa Majesté. Il se prit d'affec. p it très brillant, l'intelligence ouverte, croyance, concouraient à

tion pour l'enfant et le fit travailler. beaucoup ife grâce dans les manières, minorité -protestante, infininwZt

Malherbe A'aperçut 'bien vite qu'il sincère et zélée protestante ; elle encou. morale que la maj 0rité'catholiýuê

avait tout à apprendre à son élève: ragea les hommes. de lettfes qui veý plus, forte peut-être de dm

grammaire, style, versifi.-atior;, mais naient chez elle tous les deux joum était le désEývantage' social qui #P1
il se montra si studieux qu'en peu de La société protestante de Mme des chait.à la.qualité de réformé.

temps il rattrapa le temps perdu. La Loges, faisait aussi partie de la Cham- minorité. qui se. sent su *liée

méthode dh maître consista surtout bre bleue. Valentin Conrai t, le premier milieu hostile, se surveille e1ljeý

en trois exercices: lireavecs,,u élève, secrétalre perpétuel de l'Académie de très, près ; elle se débarrusý,,

travailler devant lui, corriger ffl es- française en fut le plus utile, sinon le, outre des àmes peureuses ou
Il D'était le bon sens de la sées qui ju ut po é x.

sais Je n'entrerai pas dans les détails pl 9 brillant. ge tro n reu d, à

de ce travail, cela m'entratuerait trop maison, l'ami sage et discret à qui l'on tenir au 'ep&rti des' tmcaméý.

loin, bien que ce soit une étude des 'Wen remettait avec la mènie confiance presque toujoms t'intérêt qii Î
plus attrayantes. Malherbe avait loué du soin de garder un secret délicat ou trer la noblem protestante daný,

tout: près du Louvre, à l'auberge de dÔnner la bonne prononciation d'un glise romaine., Il 'Y avaittaintde

Notre-Dame, une modeste chambre mot. Il recevait aussi chez lui, on ýsait, à se faire catholique, que peu à

garnie, où se irouvaýient un lit, un que les'réunions de lettrés d'où est un à uni lësýsei'gneuXs: swi èr"

buffet, une table et sept ou huit chaises sortie l'Académie française se tenaient la religionqui rappôrtaït," ïl*i

de paille. Ct te simple chambre qui ch« Conrart Il fait bon de considérer nepis, comme toutesles ch.arp$

ressemblait plutôt à celle d'tni écolier, cetintérieur de bourgeois à l'aise et tive& IW prQteýtaitis:me a%

qu'à celle d'un maître, vit accomplir indépendant, hospitalier avec simpli-' affaibli, en Îuý. enom 1 6

une réforme capitale de la poésie citè ne demendant rien à. persàànect Loin de. itmi la penséé.de votfloir
la théolowfe, ce sont

franÇiise. kacan y avait ses entrées ayant facilement la main ouverte. Se ici--de
ýýmontûit à toutes les femme était une excellente et digne, iJý faits dm

ftaliýh"i il y hwod

hettreg du- jour etil eut ainsi il criÉatuft, 4ýi né croyait pas qu'on. dût

A-1



en omm"- emp o~il qu'ls taint t- J'avais entendu, l'année dernière,
çàn, mlhurex ygmemais char- tendus. S'is s'taien mins pressés au Théâtre National Plus quec Reine,

k 1ý cuser,à lespitvif et gai ;de venir, ils arrivaient trop tard, et ,1,ile Bergt, et j'avoue que la
Iléét l oteetri e la Chambre j'ose douter qu' ils fset tels aujour- ~~

blee,;nas'l vait aussi ses dfauts d'hi 'ls ont été alos Les couver L ic semblait désarticulée, d'un
ý fasat dire àCod Si Vç,i- sations l gères les cercles, la fine

ýtJ ý <t agencement mauvais et d'un décousu
re éaitde ntrecohdtio, iln'yplaiantritlýl rtes enoée leo que rien ne pouvait expliquer.

Il taisoven inisretet vat éaitadisslemen avec de l'esprit, Etait-ce donc là, cet oeuvre dramati-
4 aaitétat anii, sule litque, qui. pour mie servir d'une exprec-

e«wies amiiariés ui bligaiet tut adisarusion bien connue, avait fait courir tout

jour, à Rueil, se promenant~ dasprsite ulealsonnirs- Paris et s'agiter tant de critiques ?

jardins ee la duchess d'Aiguillo Je suis retouirlée, la semaine der
à l'i nj ust ilé al t d e a g , t à s n ière , l'en ten d re u e sec onde fo is ; e

plté s n était plus le mérite delapicqu
ýQ14jatrese romnai -ele-ême ièrs sr l boheu imiinérit et sur m'attirait, à ce sujet, j'ètais fixée

lmpu e grndset Ce$td'avance, mais la perspective de pas-

ý,q1 li dmana àquo ilpenaitentou. L Bryèr nesone p s ttreser une soirée agréable dans la cern-
-ý»chat s vie.Voiureitnroisaun eftrmaeu, i vot e i pulit utilpagie d'amies.

put~ ~ ~ ~ a êtr réomiiriprc lsli Quelle agréable surprise, cpnat
6mivitproii danes .ncrnts m'était réservée, car, ce n'était plus

le Pesai*que l desinéece que j'avais déjà vu, mais plus cela

Ainsi, il était facile de constater
Mais~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ qevuétep luherueqe'année dernière, la pièce avait été

Lorqu vos tie atreoi, ctt faile atire u'l criaitdetronquée, écourtée d'une façnbrbar.

4', j« rmele eu tuteoi. rpuatin.ilse iet sr es ares cru, et fait un ou deux anacrnse

Je~l lesas caqusaurspètscle lecqnisme de Tlalleyrauê nime

ce ueam l'umur ù ousÉts, ienôtrenueen épisetforçant de l'opinion de l'auteur à cesjt

ace, il ne peut toutefois, là-desss, n'
Venr ldu deBukinhamgat xemle e Sntul ui 'étitavoir q ue seule opinion . u'ço

M qui Miait en iagràcenous donne les pièces dans lu n
De lui on du pèrý Vincenttier oitrien dutout~ La poiélté

reine~~~~ ~ ~ ~ ~ lidesfâhrtov)aire exi te. quoiu'on pnse et si

temps en sa pow. sienl anantede le duire en notre pays, le iècsd
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Dr. mexaii, Hôtel de Ville, Montý
réal, nous les Prions d'éc'rire à

Nýii0 çommes heureux de donner Durant, au bureau du JOUltKAf, De J'8&tlSe réception doUn el,
itaiqçolSx, Montréal. Cette dame de la troisièihé àérie des Rêtici, un témoignage, irrécusable en

faveur du traitement du Dr. McKay. se charge de procurer aux personnes la Notiv Ile-Fiance ", et qui
C'est :celui de M. l'abbé François qui lui en feront la demande, les pres- cette fois des La Vérendr-ye,
Pellefi«, du Séminaire de Québec, cr'Ptions et es remèdes du Dr. ?êc- fils, -Dufrost de la jemer'aye.,Iét,
qui, àyîmt, depuis quelque temps, Kay, et de garder scrupuleusement le ewuver1eý du, Nord Ouest.

stcl'et de toutes les communicatibris dérié de Kasttier,' l'auteuroemion de visiter les inébriés sous ton pourra lui faire. 1 t. ý.
In soitis du Dr. McKay, à Québect qu Wographies, aussi instruc ivçs
écrit à'cc médecin la lettre suivante - téremutes,'ýwmble avoir Pd$,,',

Pour vous dire combien Y appaé- EU, tàche de fortifiet le patrio
-m.v M système, qu'il me suffise de, Revue hebdomadaire illus Canadiens- Fiant'Ris, et alle

vous 6foririer des résultats constatés pages in-8 - Abonnement: Un au, 6 6ertë de leurs ci -igium Voilà u
-par "-même dans les cinq mois OÙ francs; le numéro, o fr. ro -Spécimen souci, et. à.ýé'e titre, ces séries
je 'the suis occupé activtment des sur dexuande -Biographies parues en hommes illt:àfres méritent la d.''4ýkx»tiquu confiés à vos soins par le septembreiffl : Prince jules de Poli * qui leur sera fâite. Cette'.
recorder. je dois almev re iminédia-, gnoc Mgr d'Huslt. - Amiral Ha-
tement, qu le résultat géné 1 melin. La Harpe. - Biographies à ainsi que les précédentes sd&'ý

ra a ý= parattre e , n octobre igo4 . - 1,éopold dûes chez tous les, librairesdemerit dépassé mon attente. . I., eû,
les patients qui avaient le désir dé se 1[,ý empereur d'Allemagne. " Mme culier, chez Granger & Frèrcý,1.
guérir et qui ont suivi' régulièrement Elisabeth.sSurdelnuisXVI -Henri réal, au prix de 25 cents.votre tmitement, ont cessé de boire de Bornier.. -Edmond Burke. htmme
et déclarent avoir perdu tout go*t politique anglais. - Heracheil, astro-
pour km liqueurs." nome. Bienvenue au bulletin de'l'

Nout constatons avec bonheur ce tion catholique de la jeun" ý,
Une bamune ceinetWre. dienne française, Lemouvement de la part de noire clergé. jý,ý ba

Car, now osons dire que c'est surtout ronne Von Rerde vient de programmeest "celui de rA
de Lui qu' on scrait en mesure d'atten- célébrer le centième anniv rsaire de et an4tiânne 1 de former le*,.1 sa uaissance. A cette occs4ion, l'em.
dre le plus d'encouragement possible pareur Guillaume lui a ew gens " atix:idéengéné euses del'

OY6 ses tolatsocial." gravolpuissela,en faý,etar de la campagne ant' ý àlcoo- félicitaticits par un de Ses> aides de'Ilque. Que sont de enues les croisa- son être abondérâe en fruits dgi
camp.

des d'autrefois contre l'intempérance, Une ýMuüe utinaire? espèces.
ce Voilà un Le pri À, delé tboM' OÙ 10% aubergistes, à" par faitqui méiite d'étre signalé. auu&- à.ridlc>4denS d'un prédicateur allait Nivuv«s pu rem"u té qu' en canala et aux Etats-Unisvý4er dans lm champ@, dans le fi« 30

ve' iébériol ka Centenaires sont de vieuý S'ad r à rAà
le ébnteun deg barriques d'alemol rem c.b4ý

que " «tiqtm 1 » ou des - gueux
n»Went leurs caves? L'a meurt 473. rut !ýilut.Denki

pauvMté-comme'le ml -conservé., .
Souhaitons qu'ils mviennent, ces wç0m

beaux élans aussi persuasifs que tou- ZA Rêbe dit ILOL
NOtýq lisons 44ne le ,Fýraro etchantii. soýhaiiom que du haut de A l'ouverttlre du Parlemen à 1-on.

du zsseptembre dL-mtqr:t«tes les chaires, le vice de l'ivro.' dr«, lé gmnd. apparat est de rigueur.
me il le Lt roi 'suivant la tradition, porte ý Vest dès la renfrée produdutudé, dénoncé, ffétri, coin une robe'ïMiiptueusement Th, Violizoàýe ingtigtireiaiâââ,'norite, soit peu à peu 'déraciné de riche â0ýt mlle . 1

teuil, l'établhs.-Igentd,éducation'notre aol canadien. Voilà un aposto- l'extérieur est en.'%ýelonts. cramoisi,
d" appliqx6cm jeunes filles au4uel les cilat qui devra tenter tout cSur d'ap6. 8vec de dentelles

or. actuelles donne'nt unire et de patriote.
intéxèt tout ;ýartiènlier.lik« "mm peuvent ausd aider à Lt Umteatt, très ample, e-%t mutilé

Mlle Th Vitûzone, aprý*,vicýetmd mouvement la caressante d'ugè 109tue tMue entièrement don,A bléýd1Wmine royale. Desc t ines de pMewmtLt ý Sidut-pét"ýbo,dlooinidé féminine façWtqra les en a it aêýdé est,moyens à pSndre . peur emuguer le ont été, employées 'pour nOus.reviel P&90&
de cette doublure on littéreim que leP; DU"=..

lu. que plus beaux dam. M. faméu*tâ
to. nxg q» Wu ceux qui o.tit. a, càur t,ý WM des zet

petits 
qu cint étél'pub.beto..

li ýrý t6 de nMre ý«ys et le bùn--ý écb»Wkès; plus de, dixmille V- iý ,
4- félWtet d'une49 go'habhmts: W unissent: d'tan ru noires gont peutquê

-'.ýmmfju accord, ri&otxdne le ter. syluffliq-9--m-ý elli: ýdî0PO»é8 sut 19
Pok Avec ilimffir

p"iê1ne, et MM mmmes "s«_ adné.
d« n M xlxwti çha

t iuOll:âdéé» bc vend à i<iào.:et -iqlle livré ffuide- nue' u velatm se

8ý2êé dé 8'à&eu« dimtýmwIê:a u T4 922.
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LE OINDEFA NCHETE
êý,ý ~ ~ ~ ~ ~ " Ra eslil4Vu edie e a quo rmlcr cela? Vol le pro de draper elie-méênie so Ri~o en

choss frt imabesmai cen'es pa blmen'est plus aisé.
ÇYbrie.- A la campagne d'où je Bieu'e en.-one iiba ovins dsat n ybrte, jai aperçu luie élégament rfLe ou ueil- oubie scroez-oi.Le lus(le ges qi c eet tit fossé; i.n fait un~ cadeau de pilippine tout àýgran mérie duJOI q'à ls voi, ilm'est venu une cour- fait convenable. En fait de cdaxçoi- , es de omptr à a baure jekl crois, reprit un les gens pensent tout de suilte à elesmellurs pums andiene, iate a ce qu u en dis mue donne bijoux; on a bien. tort, le 1 ros

un point de côté.o.' aussi tances dans lesquelles un jeunehom'Z' ansma odese fuile. ýt c n'st aqnc ensybaitiineque vos honio- peut offrir une broche ou ttn brlt
nyme j le roi, puisque à leur ex- sont très rares, tandis qu'elles sont deserve....~~~~~~ ~ ~ ~ ~~ Ptdtpis einr rnd mlvu nie lner un anl tous les ituýîtatnts elles où~ l'on petitespre davnc puravoir tout le 1osi n- offrir ut' beau livre.

un1 -lea crochaet revien~t à lribe ritqu, e sisqu vos te ! 'et dtj'ccete Pene gd que mde. On e. fait des moiîe des

Eb~~d 
dentel esou r 'orn eme tto de laje vou verrai4.tun,
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LE JOURNAI, DU FRANÇOISE

11CHIVelle en effet. que celle que votre lum 'Cuibrts.: l'accusé Lamiette Vous avez dý1
lettre m'annonce. Je vais avoir bien ôn Voul it faim u bons ant&--èdejâts. fe ne vffl en fais

rlý n volume de m un reUte. Merci, meijýci. toutes les erreurs, bêtises, étourderies
Compliments à Rojet*, Rose-Demis. échappées à, nos plus grands écrivains, D'unrédacteur au jouenal des Dl-

piermi et Lucas. Mes cor- à nos meilleurs orateurs. Dans la bats: Ces Projets êdës dans Irs mi-
nistères et wuvés par leuis auteursrespondants comprendront que je ne hite de l'i m*provisatiou ou la fièvre de y' . 11, 11,

puis me faire de la réclame duo les la composition. combien de lapsus n arivent jamais à bon port; leurs

de ce journal. leur échappent qui font la joie un Peu lambeaux jonchent lei couloirs."pages D'Alexis Bouvier. Il a été parléFUANÇOISZ. cruelle et injuste des auditeurs ou lec- dans une phrase antérieure d'une cer-
teurs. Est-ce manquer de charité taine fiole: " Le misérable se préci-
que4e les relever et de les reproduire ?heu" Ifffl m jor. Un peu, sans doute, mais comme les p*ta sur l'enfant, il lui saisit la' tète et'

Vmkz-vous me dünner lui en vida le contenu dans la bouche.rs furent lis premiers à en rire
wluk d une loift defaire-part f auteu Le pauvre petit retômba suffoqué.".

R.-Ig volcf: Sur un papier grand de b6nne grâce, en peut, sans grands
remords. offrir a à public ce petitformat, la première page. qui se trouve
divertissement vraiment inoffensif. Za superstition aux Pays-Bas.

à gal en l'ouvrant, on met'
rout ce qui suit n'enlèvera rien à la La superstition finira bien par di i-

Vonsieur et Madame lýLaido«n ont gloire et ne nuira pas à la réputaiion paraitre du. inonde entier, mais ce sera
ràonnmr ýù vousfaire Part -de tâlent de ceux qui en font les frais. long... et en attendant elle règne lmdu mariage do kur fille Voici donc quelques étourderies maitresse un peu partout.

Coralk 7'haulozm Aux Pays-Bas, on a trouvé un

awc De Chateaubriand: Venseigne- remède aussi simple 4u'infginible pour
ment philosoplýq*c fait boire à la jeu- soigner la jaunisw.
n«M du fiel de dragon dans le calice Une brave paysanne de la VeltiveBt iglmidiatement sur la page et de Babylone.09, ayant gagné la jaunisse, un médeduregard: 'Dieu estDe Bossuet PfLrtOut, lui prodigua des soinsi mais, ne pari.

Monsigwr et Madaýw le K làoàonne i 't pas qu'il soit," vint pas à la guérir. >
P&nnmr de vmifaireO«H De ThieW: " Lt clinua de la Pro- Les bonnes commères du villagerw. du mariage de kur #k venS qui serait froid si un soleil ter- conseillèrent alors à 1 ' a patiente'

ride,. ' > . %
boire de l'eau dans'les maips jointes

ava De François Coppée - " Wle venait d'une femme, mère d'enfants umeaux.
7âaukàan de glasseoir entre ses deux filles, deux Depuis quelques jotirs, elle suit cee lieu de la page. ju"l« àgées P*ne et l'autre de dix- régime, et les journaux de la r.imEt dm$ le bu, au mi

Inn& àhuli.ans. assurent qtL'elle:Wen trouve bitu.La Nomid" ngeak De Louis Havin (Le Si>de, jauvier Il suffit d'avoir la foi iA%* *Wu (du 46*1k) 186o) Sit6t quÏlun Français a passé
mar-W, k 23iantÙr, "m dot la froutiére, il, entre sur' le territoire

matin. vÏart de rendte agréables lesateliers.
Dans le coin à gauche, le numéro et De M. Fraccisque Sarcey :',"On Jes cigariers espagnols sont nom

la rue des père et mère de 19 mariée t' désirerait duo le Chant de Mlle Git- breux à NewýYork et leurs directeurs
droite, l'adressedu père et mère du berte un peu plus de légèreté de tiennent beaucoup à ces ou Ji

marié. Quand le mari et les pères maM , r)u mème Le piquant de généralement sobres et actifs Pour

dg% alés ont des titres, on doit aussi ia'plab«tetie, c'est d'être émoussé." leur rendre le travail agréable, lespa.
lu Mettre. Du mém mSre trons ont trouvé un moyen original.

D. 'Dom un eucà,.,e, d#ùto» me&,# Marguerite tjgolde est fort belle et on A chaque atelier, ils ont attaché . un
£W jwluer noft à»Jge, trouve dam M diCtm la main de fia lecteur, qui s'assied au milieti des

i#nqw'on doim ki enkvff qwqwç mi- mère. ci garieiý8 et lit, à haute vôix, un jôul,
De Napoléon 111. «é De la richesse nilz du matin, puis des romans. oui d

être d'usage d'un pays dépend la prospérité géné- oésies castillans.
t qu'on puim à un enchm V ordre ce parfait dAns les atel

allir, mluer tg maitmmd-e maison, De Xàvier de Mtb&e Saini-leffl gràce, disent les diz*teurs,, i
&TOIT au Stats. pour répondre à Chrysostème, né i Antioche (.A$Ù), tion que les a1rtisans Prêtent aux lec>

ùxi«tS point de la lettre de M c«ý» ce Bôm*d Afiimùt.. turcs.,
respoudante, je, lùJ dirai que quelques i)j m. i3r"n, .Wuistre. de lAgri- Oum
pémma jouent lu cartes avec leurs cuhùre en Belgique - falo re
g*utscequin',eàtpuumf4uteSntft bmgm<ma 4apmk aux o!tfç dorlde' :Tout estgai, Pimpant, chic et àW

tinguë dam les chapeaux de _MiÙýl,âtiqoet*,' nm plus. le Belgique
rue Ste-C eDû P«d«t Bêrùd des Glajeux à FJeuý., ath'rine.

U,
ic



n'e a pa éé cntnt 'anée~ der- RzsTXs Dig POULET OTI. -ate

--Zéaitle dpar de1'lZnpeeurun roux blond, mopuillé de bouillon
pour Pombièes. O jouat, lesoirmett- une vingtaine dechmins

au eu u scréair, àFonainbleu. A lépoueoù ilérvi o dans un peu de bouillon, et n peu de

dune~~~ ~ ~ setne 'nmt.du r-etr aetèei 'ti ulmn ainsi qu'une cuillre à café de vin de
verb surun but d paper. uandMadère ; faites diauf er les restes de

un sse grnd ombe d cs iscrp» emet preseu-ne se décidait à poulet dans Lette sauce ; drese-les
tions~~~ ~ ~ ~ ont ét ie am n re sur un plat et les garnissez avec cinq

vulgireent n capeu~« es irebillet de banqu decet francs que le oeufs frits et cinq croûtoqns, taillés en
une un, o littou hat, e leha»direteu deson oural vai soid forme de cSur, placés alternativement,

*ar furnt esraproheent qi r hauejour sur le bureau du Sile rete de poule son peon-

avat dmané porqui es embes -Cent frnsprjour I lui dit un ouer en petits morceaux que l'où
'du onde d Noon (l sagisai conrèr téoind'un decesscèesfait frire dans la pOte, comme des bel-

ont-ils~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ rcnuueàeàlfemagnB pRIa. - Le morceaux oùý se
-Paceque rponitoblgem- J'rpoe es réncirs riot trouve le filet est le plus reommna

men lEperurilsce ontsouenu méancliqemet Mrgr, trop cepen- ble. Place-l à la cuisinière avec pql-
de lurs ère 1 dnt. ls ep«sut. re t sel, arrsez-le du jus qui en

-Nous~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~8 somsecr otie Hmt i xt«u-L elerS'est un gros mreu rnza
moyend'enayer n rhmede cerveau, moins trois ou quatre heures orl

venir ~~~~m. às~ recnistr lre mesne eluatre lac d'Sufs, vous yajue

s'asurr qe a tintred'ioe n'est sucre en poudre et. autat degled

lu fisawpaser tus et u
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rx erm t itage. Je voulus en avoir le cSur net. "-Tù es-un grand enfant
L'homme avait Tair profondément -Non, c'est dit et j'y tiens. jé'ne

UR la route de Chàtillon, pous- atteint -par la douleur. Deux gros la.mettraique ce jour-là. je t'en dýnite
sièreuse et blanche, cheminent ruisseaux de larmes sillonnaient leu- un billet.
incessamment-comme une pro- tement ses joues hAlées par le travail D'abondantes larmes interrompire'n't

cession de fourmis- noires-des corbil- en plein air... Cette cravate rouge le récit du;pauvre manceuvre. ý1 Il,
lards de J>auvres, le Plus souvent in- piquait singulièrement ma duriosité. J'ai'tenuparole, 'me dit-il après utsuivie, conduisant les cadavres des je suivis le convoi jusqu'au cime- silence ý déchirant. D09 eux mois, ma pàte-_sans-le-sou de Paris à leur dernier tiè,re de Bagneux. vrefëlnme est restée sans sortir., alitée,selle. mourante, entouré de fioles inutiles tItC'est un Spectacle qui n'est pas de-rernèdes'menteurs... Aujourd'hui_'.Lorsque les fossoyeurs eurent des-d'une folle gaieté, mais auquel, ce

cçudu la bière dans le trou, l'homme ça été'sa première sortie- et... clebt
pendant, on s'habitue à la longue.

Allant souvent visiter un de mes désespéré, lu yeux hagards, jeta une pour cela que ýj'ai étrenné la cravate

pelleté de terre qui résonna sourde. rouge dontý Marie m% fàit cadeàû.amis, peu fortuné mais Passionné pour ma îète.
pour le jardinage, lequel a loué deux ment, Puis il S'agenouilla et', s'étant

relevé, il prit lentement le chemin decents mètres de terrain dans la zone le ne troÙvai pas une parole,- tÇdes servitudes militaires, je me croise la grande porte de la nécropole.
facilemen dans, la, demi ieinte de la nuit 4nVItrès souvent.avec ces funèbres riè. Je le' suvq,,*et, 'l' yant

dépassé, je me tournai vers lui et lui commençait à tomber sur la routegS, et, devant eux, je lève, bien en- poudreuse, je serrai la iiRýin de Victortendu, chaque fois, mon chapeau,. . tendis la niain. à la broyer.Ses regar Is,'dirigés vers-moi, eurétitUn dimanche, vers cinq heures de
une expression indicible. .11 sbupiral'aprh-midi, je vis venir vers moi un
bruyamment, heureun de trouver unc«bjUgrd de dernière classe, très triste LES JEUX: D'ESPRITètre vivant qui compatit à ses peines,dam sa lugubre propreté. Je n'eusse CharàdeQuelques instants après, nous ëtions-ci, telle-point fait attention à celui 

ve. owattablés devint une bouteille de vin ýet Sans ma queue on me trouaient J'ai coutumed'en rencontrer sur un siphon: d'eu, [sublime ou stuPid1Éâý.u de Seltz, Eous unemon. si je n'avais été fraM elgre tonnelle attengut à un petit le jesuis un iattre, un
de la mise ementrique du seul être mai

cabaret misérable, et moii. no«uvel amihmain qui suivait le cercueil-celui nýàto'ize du Canadame racontait quelques mots sond"une femmi---comme Je Pu$ en Juger
très lisible, de lahistoire. Nomm z l'es deux causesqui retarýý

-Nous étions nouvellement mariée dèrent le progrès de lacolonie -à 4"c .ouronne mortuaire - t-il il ce voix entrecoupée. d > débuts?me di lu e
JWA rXXXX 13ilciq-Alu*]%. sanglots. je l'aimais comme je l'aime Devinettes amusatten Al

Du gavroches, groupés en face du encore', et je crois bien que jamais je A quelle heure part le train de midimarchand de frites 30 "allaient' 1, ne me eonWend de sa bort. Elle avait 6ôcyniques, de leurs quolibets gouail- gagné un re6edissement ën allant au Depuis quand Jacob était-il veuflion. lavoir. Cat't«s gommes pauvres....
-Mince de regreb 1 diqwdt l'un, bien pauvres. jesuis aide-mâCou, et ce

e&" ,d cotame un écWas et plus n'est gttèrt brfilatit, coinnie vous pe.-
m qu'un pierrot de Willette. Une ftz.'loorsque Marie s'est mise au-lit'; alifstion. dl.uistQire

owooe rouge 1 ]Pourquoi pas tout de il y la dinx =Kifs -de Ma. ý c'était m'a liftmr lnes Jeunes savanu ct sav&ut«ý),
suite un e0àplet de: Inankin et des féte, la $Wkt-Victor, et: elle m,àvidt,: ý QueUe est la reine'dont le péýte moniiiiiiim Jaunis Pa uvîele matin tl!mi w e. chère fem- 'rut ammind, le mari déSp té, la lit.ý,4 1 ~c'est pourtant pu méchant de me, acheté ati.:, i fýdàa't IdLboý ,r'> êÎ11. e,éù prisbü et k fil en-rimeser dans. le ruioieau uncordon perWunebu «ante rouge... celle'que. Rép Henn*letté-uielëýde Frâuw

ýXWr e de, ft Mettre au cou.. dit to Yai là.,I.' Üaýie-Ant.ube- pàle voyou. V«urùm emt t jèlie ? nië dénian Chicoutimi TUcilý VReureùk,rouvée-tu
POMMO, '40uti-t-il iltune voix; d&4ýê11e. AdMPbine, Tl,ýoi6- .Ritières ;Ad'
ýiw,,et pâ1ý on A de êrie luilii jèi,4ue emelet-pt ioseit4:. de

je r
noUePëtw.. aboi, ââ Xi*àùtiôu é le tir ôù

-A
ï,
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-. w zeau, Marie Anne Latouche, Acadé- verrions ces jeunes héros mentionnésPedte poste til filaffit
mie Ste-Marie, Montréal ; Joséphiuý dans l'histoire du temps.
A. Lucetýe, C. ; Fleur des Bois, Feuille Geoige-F-ntile Boulay. - J'ai en effet Qu'en pense l'illustre disciple et
d'automne, Trois-Rivières. passé de bien belles vacances petit ami, Fsculape ? je n'en suis pas moins

et dans ma solitude des bords de la mer, portée à croire, docteur, que je n'avaisHistoire du Canada j'ai pensé souvent à mes chers neveux pas tout à fqit tort en soutenant queFaits aux dates suivantes et nières. je suis contente de te voir la Maréchale Lefebvre n'avait jam 'ais153 .i.-Jacques Cartier découvre le si fidèle, je t'en fais mon compliment eu d'enfants, je parie que vous eussiezCanada. et t'engage à continuer. Bien des fait la Inéme chose à ma place....Fondation du Québec par
Champlai n. amitiés pour mes correspondants de TANTit NiNuTTx.Coaticook. je ne veux pas qu'on

1639. -Arrivée des dames Ursulines m'oublie non plus que leur page.
et des H o-spitalières. 

Tante Arin.-ile,ères. Maman d 'Adrienne. -Merci de vos1645.- Là paix des Trois-Rivi jouitNti, Dn FRANçoisir,1659.-Arrivée de Mgr de Laval à compliments que je m'efforcerai tou Montréal.jours de mériter. Oui, j'aime beau-Québec.
1663 -Séminaire de Québec fondé coup les enfants et je me suis cons- Chère bonne Tante Ninette,

par Mgr de Laval tamment intéressée à eux. je voudrais A notre grand plaWr, nous avonsCréation d'un Conseil Souverain par pouvoir leur faire tout e bie1 U possible repris nos classes, lundi dernier. 1«
le'roi Louis XIV chargé d'administrer et j'espère qu'en cela, chère madame, nombreuses réparations faites à notre
la jus tice et de régler le commerce, etc. vous saurez un peu guider mon expé- éSle n'étant pas terminées le ter de

Ont bien répýndu : George-Emile rience et, m'aidant de vos bons con- septembre, nous avons eu un autre
Boulay, Coaticook ; Siméon Bouliane seils. Merci ercore de votre amftbilité mois de vacance. Le repos a été long
Malbaie ; Lucile LHeureux, Ado si cordiale et croyez en retour à toute et nous nous proposons d'étudier bien
phine, Québcc Josette, Rodolphe G., ms reS""ssanoe- fort afin de reprendre le temps perdu.
F 1 r 1 ancine St-O. Lys de la Vallée, Ju- Dr. D... Sandy-Bay. -L'abondance Nous essayerons de bien répondre à
liette, V. Marie-Ange, J. Joséphitte, des matières et l'espace restreint qui toutes les questions que vous voudrez,

Adrieu et Justin, Montréal; Au ' drëa m'est allotié, m'ont empêché de venir bien nous poser dans votre page des
B. et Corinette, Trois-Rivières ; Marie- plus t8t vous faire part de mes décou- enfants.

>ý: Antôinette Gosselin, Chicoutimi. vertes relativement à la discussion his- Le beau prix que vous nous pro.
torique de l'été dernier. mettez excite l'ambition de tous les

tiste des -'Garneau " qii ont bien Il appert, d'après les ruherches que élèves. Irous veulent le gagner. Nous
ré ndu aux JjZUX D'ESPRITPO j'ai faites, que vous avez eu un peu vous sommes infiniment reconnaissants

Cécile Dubé, Roger Dorval, Rhéa raison, mais que moi je n'ai pas eu pour vo-re bonté à notre égard.
Ublanc, Amanda -St-Çeýrges, Abd in tout à fait tort. Od dit quelque part que Chère bonne tante Niuette, tous
Côté Armaud Laverdure,,Christopbe la duchesse de Dantzig, Magécwe Le- vous envoient leur plus affectueux
Chafron, Arthur Landry. Erie Roy, febvre, donna à son mari, tout cm- merci, et espérant que vous serez con-

aurenza Délorme, Athanase, Juneau, me une bonne petite canadienne, le tente de vos petits neveux et nièces
Léon Mackey, Charles Peachy, Laura joli nombre de 14 enfants dont douze de PEcole Garneau.
pegoby. Laurenza Lajoie, Juliette Peiý garçons et que les deux derniers mon- Par etciLu Dult.'jeti#r, Art4ur St-Gçorg", Eraile Dést- ru=t à l'armée. La dtmière édition

Moreau, Wilirid Foisy, du 1 dictionnaire de 1,musse fait men- Ottawa, 7 octobre igo4.
ýu Matia MatWen, Doua Landreville, . tion de douve enfants et ne dit u1ot de

D«a Joirkette. Marie-Jeàune Scant- deux garçons morts à l'armée, ce qui Un petit tuormietir beaucoup moins
Iglid, Phýlipîie Behuger,,.Rowlo Bar me fait croire que la chose n'est pas brave que Tancrède, et qui l'a prouvf
rette, AuQe Damais, Yvoune' ý.Vé" - D'ailleurs, du moment qu'ils mainteà fois, se réveille ensumut au

!,vi!W #4ouard Faulkner, Ubalde, Sèý ne survécurent pas, il n est rien d' éton- milieu de la nuit.
g*w- naut que les iuémoires dù t=ps ne -Tiens, fait-il, je revais que Raoul

-nt pas d'eux. me donnait une gifle.INautt, êst-ce 6ettôt I& "unes ? r autre côtE 4''41'Ée , - ", s pour. Dans tous, kscas, chose bien assurée Si, se toumAftt kit
-le duc de. Dantzig donna

quoi ôeuë 4bemdon, e,: e.eât, que ne wSum en se fertuant les Y«X ZMm ga à pempereur N4porpS -,Si je pouvais réNor qqe Jç la. lu).
è0m *ýw&wr,4-À: Jwý,gut été aiD54 bom "am
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ýgne L. Moi non pIùs, je n'en ai pas L. Vous

Ibar le ]Droit (rbe>.M4in obligé de m'accepter sans dot... Eh bien, nois serons
un ménage pauvre, voilà tout 11 n'y a pas- que lés,:;

Par MiENUI ARDEL gens riches qui se marient 1... Vous travaillerez et inox
aussi...

-Travailler, vous, petite Simone ?
Sur le jeune visage, une expression sérieuse passa

-Que vous ne devez pas me dire parce que... à qui fit soudain une vraie femme de cette enfant rieuse.
cause des stupides questions d'argeni ?... Est-ce pour -Et pourquoi ne travaillerais-jq pas ? ,Du jour OÙ IÏ
cela? îai- été assez grande pour-réfléchir, j'ai compris

Il inclina la tête. Elle eut un geste d'épaules qui re- notre seule fortune était le grade de père... Je tac,e it l'obstacle bien loin derrière elle, avec le supeýbeta suis dit qu'un moment pouvait très bien venir oùpris des jeunes. Leurs regards e rencontrèrent. Millenié faudrait me débrouiller dans l'existence, et j'ai cher-
fois mieux que toute parole, ils disaient l'étemcl et dou ché ce que je pourrais faire. Anne a voulu que j'aie
ble aveu...' C'était la minute inibliable, grave et divine mes deux brevets, malgré, les larmes que me faisaient
comme un serment. Tous deux eurent la conscience verser les problèmes, et je suis trèsbonne musicienne,
que sans un mot, ils venaient de se donner leur vie l'un je pourrais'donc donner des leçons... En travaillant
à l'autre, pour la joie et pour l'épreuve. Désormais, ils encore mon dessin, il me semblé que j'arriverais à
seraient deux en une seule âme, quelle& que fussent les pouvoir faire des illustrations très passables, non pas
difficultés qui semblaient peut-être devoir les séparer... avet le talent d'Anne, bien entendu... elle, c'est une
René prononça presque bas: vraie artiste L. mais enfin il faut toujours commen

-Simone, vous comprenez ce que je rêve depuis que cer J... Puis je suis très capable de faire mes -robes eie
je vous connais?... mes chapeaux... je crois vraýmentque je ne serais 'Pas

Elle eut un sourire où il y avait de la timidité et une une femme trop coûteuse 1
joie si émue qq'ýune buée de larmes mouillait tout à Avec une tendresse infinie, il murmura
coup ses yeux -Oh 1 mon aimée 1... ma vaillante petite iiméeý..

ui je crois bien que je comprends. Mais ce que Lui qui connaissait la vie, il savait bien qu'elle par-:.':
vous pensez ainsi, je voudrais vous entendre me le lait comme une fillette qui n'a jamais été aux prises'
4ire ici, devant la mer, où le bon Dieu est seul à nous avec la réalité. Mais il sentait aussi qu'elle, serait...
écbuter_ brave devantn'imporie quelle difficulté, qu'il trouve-

-Simone, je rêve que vous deveniez ma Précieuse rait en elle la compagne par excell"ce, courageusefemme, pour que yemptoie tous les jours de ma e. q,
'Petit tendre et dévouée- - Ët il la contemplait avec unous rendre heureuse...vie à essayer de V sorte de joie ëblouie, n'osant croire encore que, tout à

Nalvement, elle murmura coup, de cette'façon imprévue et délicieuse, le' rêýe
-Moi aussii je rêve cela... avec lequel il vivait de puis qu'il la connaissait, le rêveý..:ý
Il tressaillit soudain de la -voir si confiante. La cons- cru impossible se réalisait...

ciençe se réveillait en lui, impitoyable, des obstacles -Alors, Simone, c'est vrai, vous n'avez pas P, 1 eur
que la ruine de sa famille créait entre eux. Comment d'accepter un avenir... gros de soucis que tout mO»ý
avait-il pq les oublier un moment ?... Comment osait- amour ne -podrra peut-être vous éviter
il vouloir entrainer vers un avenir incertain, re - e

PO De nouv au, un lumiqwx soprire passa sur les jé-cette enfant qui ignoraitsant sur son seul travail, vres de la jeune fillep laissant luire rêclair nacré de
tout de la lutte pour la vie ?... Cela jusqu'à un instant ses petites dents.
où, devant elleï il n'avait plus vu> qu'elle, le monde -je n'ai pas peur du tout, je suis une vraie fille

ýentier disparu derrière sa fine petite personne; tout militaire... Et quoique vous ayez l'ai den douter, it
cela, il se l'était répété tant. de fois depuis quelques sais très bien que la vie est fort chère L. J-',entý.nds
semaines L. souvent Anne gémir sur le des, choses... Ela

-Simone, Simone, j'ai peur de commettre une meu, bien je gémiýai comme elle mais pas trop, soyez tria
Vaise et égoïste action en vous demandant de devenir quille, et pas devant vous pour ne pas-voùs enquyer,!..",

_tout mon bonheur... car, je vous le répète, jé n"gi plus Anne ne gémit jamais devant papa. je féïrai comm
aucune . fortune... A l'heure actuelle, je possède seu1éý elle... Deaille«raý si je peux ainsi vdus ôter t»Ute ÎÏ-M
ment. ce que je gagne, et .pendant trois ans au moinýi quiétude, écoutez ceci: je, resterai votre petite fianc&
-peut-être plus, il en séra ainsi, puisque jusqu'à cettp fidèle aussi longtemps que vous jugerez sage d1atýý
époque, les chétifs revenus qui me sont restés.doi tendre pour que nous ne risquionspis de mourir de
vent être emplo és à acquitter ne dette de mon:pêre. $au jour

'Y faim en ménage ... Sivous voulez merne, jusqu
se cherai les intérètý ýe la se pjY;&eý..ulement, je tou mal- où la dette de votre père ra.

ý1ffl qui'constitûe tout mon bien..ý -fiüës et leff porta à ses. lèvres comIl prit les.mainsElle le uvait dé1ý. Et justeffiefit à cause desa.fière heurotL wWine un trésor. Tous dë« Èe smtaiýÇnt.
-4kicatesse, elle Î'avait'èstirné 'plus entore. ment, si heureux que René, éSýime ceur.à. i la d«F

Elle eut un-beau wurire insoudant. tinée, a été rudée.f.avait r.-dà ýbouhçue: entré.oopoa4
'est-ce'q 0 cela fait que voui '*,Yeý pisdeý for- àm sa Vie. 'Z



p èrene v pas ous efiisr à oi. Tout serait perdu 1.. Vous devez trouver quj
-Pèe m gâe ben roppour m'empècher d'ête parle comme une personne bien intéressée... Mi

heureuse ~ ~ L cmejleds re!. t puis il vous esie c*est que si marraine voulait être généreuse tout de
beauoupbeacoup...suite, nous ne serions pas obligés d'attendre des mois

-Mll Ann...et des mois, même des aunées t...
-Ann, m chèe, hèr Ann, m mamn, lle -Pour être heureuxl finit-il doucement, eoeprd

vousJ ue cmmepèr... Ausitt rentrée, je vais lui sonnant de nouveau la petite main qui tourmentait la
dire.. c qu viet darrier.jupe de drap.

Inquet n pe, i deandaencre:Il éprouvait bien un vague remords à l'idée que t

-Ell neser pasmécntete ue je vous ai parlé peut4être, réellement, à cause de lui, elle pourrit être
a vusla reièr?.. C'stbie inorrct.. je m'en privée de la dotpromise. Mais de la voir saillate,

aperçois ~ ~ ~ maneat rptr!. il ne comprenait plus la terreur qu'il avflt eue de
-Ann a 'espit rop arg pou ête fàhée Etfaire son malheur en lui demandant de partager la des-

pui elea cnfane n micomej'ai confac en tiée haadued'un homme sans fortune. Une foi
Touour, ele 'alaiséetrè idépndatesa merveilleuse lui venait en s propre énergie, eni son

chat ien-qe j n vodrisrienfaire que jne taail, ena volonté, la foiqui trsporte les mon-

qu'ele n deandea rin d plu...Ils étaient à l'une de ces heures béies où~ nulle 411-
-Magr mapàvreé?..Votre sSr t votre pèe iculté ne parait ipsble à vaincre. Commne< elle

doivent ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Q~ avi es atsabiin orvu 'vait dit, s'il Ie fallait, l'un et l'autre ils taalé
D'u reardguiétat u enhouiase hmmaeil raient pour aieter leur foyer, puisqu'ils avintl

de lnon ose t l jup un eu curt, le cheeux Aucune réalité brutale, en cet instant, ne les ra
nois mbrs e rflts les, esyeu deauvete chaht à leur rêe Mêmie nul indiscret psnt nele

siv. dns e isae qi aai l'cla d'nefler fai-',ruit de voix arrivait parfois jusqu'à eux, du jri
Che ouvete. de9uelque villa. Ils ne l'entedaet pas plusa. il

Ell setitla inérié d cete dmraton 'ho-se voyaient, un peu udmsdextlicaeséa
nie;eten out sipliité ele e fu hereue, ar- gésdans les arbres, le ruban clair de.la routem e

me, llereprt vtepourdéturne lapenée d jene rère allait revenir lachrertelesuaaiq'l

r4l tardât encodreqe ue peur u ere exquis dev. pour ia

çailles irvue et paenoeéul..
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racontez encoiýe... était l'âme d'une maisôn où sa pré nce était ind
Mais à son oreille une voix réswbnha'qui n"était pas pensable. Si elle avait désiré 'ývoir son foyer comme

ce11é.ý,de René SoTaize. les autres femmes, elle n'en avait rien trahii
-Ah 1 -Simone,- enfin je ý te retrouvel ýQuélle idée Jamais, non plus, elle ne faisait allusion à la valeur

Ae grimper à ý cette hauteur 1 pé uniaire de ses travaux, Sedlement, bien des fois,C'était jean, les joueg écarlates, qui- arrivaW tout les. sommes gagnées avaient été, en silence,, versées
haletant de la montée qu'il -avait'menée 'bon train, par elle dans la caisse commune pour équilibrer un

l, 7 sans-desqendre de sa bicyclette, avec'l'ardeur d e ses budget, difficile à. établir dans une famille de six en-.seize ans.. fants, où les études des garçons, leur vie dans les
Simone eut, vers lui, un regard de créature qui sýé2 écoles et les garnisons étaient coûteuses.'

veille. Etait-il possible qu'à peine un peu plus d'une Dans le monde, les occupations d'Anne de Broye
heure se fût écoulée depuis que son frère l'avait quit- étaient considérées comme un passe-temps de femme
téeL. Pour elle, un monde nouveau s'était ouvert oÙ très intelligente que le mariage n'avait pas tenté et elle eùtrait, heureusé et confiante infiniment. Coi qui s'était créé une vie conforme à-ses goûts. 'Prodi-:
ment son frère ne voyait-il -pas que, tout à coup, le' gieusement active, elle menait de front une foule d'oc
boribeur était venu à elle?... cupation, sachant êtrf. tout à. la fois une femme du

Mais il ne s'apercevait de rien. Il expliquait à René, monde très élégante, une maîtresse 'de m,ýison. par-.
> :qui ne l'écoutait pas, le pourquoi de sa course solitaire, faite et une artiste fervente.

4 Ault. Il en.racontait les menues péripéties et Il né Si simple fýt-èlle et.si proiondément bonneý elle
s'ýtonnait pas du désir formel exprimé par Simône de semblait imposante, peut-être parce -qu'elle -était gran-
revenir tout de suite à Mers. Là elle trouverait de, d'allure souveraine avec des traits d'une ý'égU:
Ailne dont le.cSur allait entendre son cher aveu... larité presque excessive, doiÎt l'expression était un,Et tous trois reprirent la route ensoleillée qui, peu hautaine quand le sourire ne les-iclairait pas.
maintenant, sèmblait à Simone un beau 'chemin de Comme Simone, elle avait les cheveux très noirs, on-
lumière. dés, qui. eussent volontiers enserré son front de bou-

cles capricieuses. Mais fýyanttoute singularité, elle
les lissait sans pitié. Seule, une petite boucle rebelle

la baie de sa fenêtre large ouverte, Anne de gardait sa liberté vérs l'une deý tempe, donnant une,Broye peignait. grâce imprévue ci originale à cévisage de''vierge ro
Simone n'avait pas dit une. parole vaine enqiýa1i- mairie.

'flint sa sSur d'artiste. Elle le méritait hautement. L'aprèýs-midi qui s'achevait avait été pour Anne, dé
de l'aveu mème des maîtres qui avaient l'occasion de Broye un vrai jour de congé, earelle avait pu travail
voir les 41lustrations qu'elle donnait à des -revtttsar- ter en paix, tous les hôtes de la villa étant partis en'
tiatiques, les aquitrelles signées de son nom q' i figu, promenade. Et maintenant > l'Suvie créée p.?,r Il
raiënt dans les expositions et lui a,ýaient.mérité une prenait la vie sur le papýer, elle se.reposait un lns-véritable réputation parmi les connaisieçurs. tant, la tête app la. main c "tdàilt, les yeux

Dès son .ën(ance,, elle avait-aimé la peinture. avec miý-cibÉ, le large= : dé'#'ier !4ru'egilé apercevâit de
>ssidmi ' peut-étre parce qu'elle sentait en avoir r&çû sa fenêtre.
l.e.dôn,-ýet ce don, elle l'avaii développé'patun travail Mais tout à coup un tintement clair & grelot 4'
incessant, malgré la lourde tàche que lui avait appor- fit tressaillir. Etait-ce déjà'Simone, et jean>_ Sitôt,?...'

ý,tée la mort de sa mère. Elle avait seize ans, alors. Vn accident était-il arrivé?.,.. Elle se ý leva vivement
Ce que lui avait coûté son absolu dévouement aux t a du balcon. Oui, cýétaitbien léi pro
laiensi elle ne l'avait confié à nulle oreille. Elle avait -meneurs., 1-ls paraisýsaiei1f tr.èýs gaisiet leurs machinesét l'amie la plus sûre pour les deux frères née aporës roulaient du. tnéme élan régulier. PoiÀttaïit, ëlle sè-
illé, maintenant en garnison au. loin, pour sa sSur cria hâtivement:

Marie, que la vie. religieuse lui avait enlevée, , ý-Commcnt, mes enfants, vous voilà de 'retour L.
elle s'était montrée une vraie mère pour Simone, sa.: B-est-ii arrivé quelque'lon 

endreue, 
et pour 

jean 
dont 

la nalssancý:, 

-Rien 
'U regrettable, 

Anne 
chérW

se la t e'vais, te ta-.iei'airait faite orphefins. t àcon er, jeta Simon qui vai sautë,, terre à. la qeSx
-SoW Père se,.reposîit enfièrenient sur Il.lui dé sa sSur.,

portait une tendresse, une estime et même une admi D petit perron de la ýi4., r al ap
'ratibn profondes; mais, homme d'action, peu exeicéï procher, un peu étonnée die, la si,,Àbs6rI,,Y91F pep.WWer les replis des cSurs férn ilitis, il ne se: dé bwpar quel sié x
mati4ait jamaissi elle n'eÛt pas:désiré une existenCé quait pas lý p'ré"nc'e de ga sc=
à[lutre. ý S'il, lui avàit scrupul4ugenitôt > tmtlsmià lew -Simone!..., Éfi bieri, si Quélle miýe ÎÎquelques démaindes en ma"i' fin du,nage venues à elle, e veu-ge
mônde Élan& dot, linsistant 'même podr'-qu'elle üete

-eftàines, il avait ëtl dwis- le merti:d6,
oddait de am rdu% car, il smtait bièa mw

7'
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